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  I. INTRODUCTION


  
    

  


  L’auteur


  Molière (né Jean-Baptiste Poquelin, 1622-1673) est un auteur de théâtre français du XVIIème siècle, surtout connu pour ses comédies. Issu de la riche bourgeoisie parisienne, il décide de se consacrer au théâtre à l’âge de 21 ans, fondant l’Illustre Théâtre avec Madeleine Béjart et son frère, Joseph Béjart. En 1658, il obtient la protection de Monsieur le frère du roi Louis XIV, avant d’être soutenu par le roi lui-même. Auteur de nombreuses comédies comme Le médecin malgré lui et l’Avare, ainsi que de pièces plus axées sur la critique sociale, comme Tartuffe ou Les Femmes Savantes, Molière reste l’auteur français le plus joué et le plus lu depuis le XVIIème siècle.


  L’œuvre


  Le Misanthrope met en scène Alceste, le misanthrope éponyme au franc-parler et au dédain redoutables, et Célimène son amante, dont les nombreux prétendants (Oronte, Clitandre, Acaste…) se croient tous le favori, par la maîtrise totale que Célimène a de l’hypocrisie et de la manipulation. Dans l’œuvre, Alceste découvre que Célimène, qu’il aime malgré les défauts qu’il lui trouve, l’a trompé depuis le début.


  II. RÉSUMÉ DU ROMAN


  
    

  


  Philinte demande à Alceste la cause de son irritation: Alceste lui répond qu’il désapprouve son attitude hypocrite, qui le pousse à complimenter des gens qu’il méprise dans leurs dos; Philinte tente de lui expliquer que ses flatteries ne sont qu’une réponse à celles qu’on lui fait, mais Alceste insiste: complimenter tout le monde revient selon lui à ne complimenter personne, puisqu’il est impossible de savoir envers qui Philinte est sincère, et qui il flatte. Ils débattent sur le besoin d’être bien vu en société, qui selon Philinte empêche d’être toujours franc, mais Alceste est certain d’avoir raison quand il parle franchement à tout le monde, ne leur cachant pas leurs défauts et ne leur inventant pas des qualités, et que, même si sa misanthropie fait de lui un objet de ridicule dans le monde, il préfère ne pas être estimé par des gens qu’il méprise. Philinte suggère cependant une certaine hypocrisie chez Alceste, dont l’amour pour Célimène semble insensé puisqu’il hait ouvertement les défauts des autres; Alceste lui répond que, s’il voit les défauts de Célimène, elle lui plaît tant qu’il ne peut pas ne pas l’aimer, ce qui renforce aussi son dédain pour ses rivaux, Oronte, Acaste et Clitandre. Philinte rappelle son propre intérêt pour Eliante qui, comme Arsinoé, semble éprise d’Alceste.


  Oronte les interrompt, proclamant son estime pour Alceste, qui refuse son amitié en arguant qu’il vaut mieux bien se connaître avant d’être amis. Oronte lui demande de juger un de ses sonnets, ce qu’Alceste accepte à contrecœur, prévenant Oronte de sa franchise. Oronte déclame son sonnet, intitulé l’Espoir, et Philinte le flatte à chaque strophe, ce qu’Alceste lui reproche à voix basse. Alceste dit à Oronte ce qu’il pense de son sonnet, d’abord par des moyens détournés, avant de le lui dire brutalement. Oronte se défend, et Philinte finit par intervenir lorsqu’Alceste continue d’insister. Oronte s’en va, prétendant qu’il accepte le jugement d’Alceste sans rancune. Philinte indique à Alceste qu’il a visiblement vexé Oronte, et Alceste lui demande de le laisser seul.


  Plus tard, chez Célimène, Alceste lui reproche son grand nombre de prétendants, lui disant qu’elle ne cherche pas assez à les repousser. Célimène lui répond que ce n’est pas sa faute si elle aimable, et qu’elle ne cultive l’affection de Clitandre que parce qu’il peut lui être utile. Alceste proclame sa jalousie, et Célimène lui dit qu’il n’a pas lieu d’être jaloux de qui que ce soit en particulier, puisqu’elle est aimable avec tout le monde. Basque, le valet de Célimène, annonce l’arrivée d’Acaste; Alceste se plaint de la difficulté d’être seul avec Célimène, qui lui répond qu’elle doit conserver de bons rapports avec Acaste, qui est influent à la cour. Basque revient annonçant que Clitandre est là aussi; Alceste veut partir, mais Célimène le retient.


  Philinte, Eliante, Clitandre et Acaste arrivent. Ils mentionnent plusieurs personnes (Cléonte, Damon, Timante, Bélise, etc.), pour chacun desquels Célimène a un commentaire, les trouvant le plus souvent ennuyeux; Clitandre et Acaste la flattent pour ses avis. Alceste reprocher les commentaires de Célimène aux autres, considérant qu’elles ne serait pas si hypocrite sans leurs flatteries, leur rappelant qu’ils n’ont pas cette franchise quand ils sont en face de ceux qu’ils critiquent. Philinte note qu’Alceste a pris la défense de ceux qu’on critique, alors qu’il les aurait lui-même critiqués, et Célimène suggère que c’est par esprit de contradiction. Alceste critique ouvertement Célimène pour ses défauts, suggérant qu’il l’aime tant qu’il n’a pas besoin de la flatter; Eliante donne des exemples d’amants si aveuglés par l’amour qu’ils aiment jusqu’aux défauts de l’autre. Alceste annonce qu’il ne partira pas tant que les autres resteront.


  Basque revient, annonçant qu’un homme veut voir Alceste pour affaire. Le garde de la maréchaussée entre, disant à Alceste que les Maréchaux veulent le voir immédiatement; Philinte suggère que cela a un rapport avec le sonnet d’Oronte. Alceste accepte d’y aller, mais répète qu’il ne changera pas d’avis sur les vers, qu’il trouve mauvais.


  Clitandre et Acaste discutent: Acaste se dit très satisfait de sa vie, mais Clitandre lui demande pourquoi il continue à venir «pousser des soupirs inutiles» chez Célimène, qu’il pense avoir lui-même déjà séduite, et Acaste lui répond qu’il pense avoir ses chances. Clitandre propose une sorte de duel: si l’un d’entre eux peut montrer une preuve certaine de l’affection de Célimène, l’autre devra accepter sa défaite. Célimène entre, leur demandant s’ils savent qui est arrivé en carrosse. Basque entre à son tour, annonçant l’arrivée d’Arsinoé; Célimène commence à critiquer Arsinoé, qu’elle considère comme une fausse prude toujours attirée par les amants des autres, mais l’entrée d’Arsinoé interrompt la critique, Célimène l’accueillant chaleureusement; Clitandre et Acaste sortent en riant de l’hypocrisie de Célimène.


  Arsinoé proclame son amitié et son admiration pour Célimène, tout en rappelant comment Célimène est vue par certains membres de la cour, à cause de sa galanterie envers de nombreux prétendants; Célimène répond en louant la vertu d’Arsinoé, tout en rapportant comment sa pruderie est vue à la cour, c’est-à-dire comme une façade. La conversation continue, les insultes devenant de moins en moins voilées, et Arsinoé y met fin; Célimène la laisse en compagnie d’Alceste, qui arrive. Arsinoé note les mérites d’Alceste, lui révélant subtilement son affection, mais il répond qu’il n’a pas de mérites; elle lui dit qu’il a été loué par des gens de renom, mais il répond que «l’on loue aujourd’hui tout le monde», et que sa franchise est son seul mérite, et ne l’aiderait en rien à la cour. Arsinoé lui dit que Célimène est indigne de lui, et qu’elle peut lui donner des preuves de son infidélité.


  Philinte explique le différend entre Oronte et Alceste à Eliante, lui rapportant le discours qu’Alceste a fait pour se défendre; l’affaire semble s’être réglée rapidement. Eliante admire la franchise d’Alceste, et Philinte se demande une nouvelle fois comment Alceste peut aimer Célimène, compte tenu de sa misanthropie; il mentionne son propre amour pour Eliante, qui mentionne son intérêt pour Alceste.


  Alceste arrive, désespéré: Célimène lui est infidèle. Il a dans sa poche une lettre adressée à Oronte, qui confirme ses soupçons. Philinte, craignant qu’Eliante ne saisisse l’occasion de confesser son admiration pour Alceste, tente de rationaliser le contenu de la lettre, mais Alceste le rabroue, et offre son cœur à Eliante, qui refuse ses avances, et suggère que Célimène est peut-être innocente.


  Célimène arrive, et Alceste la confronte sur le contenu de la lettre: elle s’étonne de le voir en colère, et ne nie rien de la lettre, suggérant cependant qu’elle n’est peut-être pas pour Oronte, ou qu’elle pourrait être pour une femme, sans s’expliquer davantage. Elle accepte dédaigneusement les accusations d’Alceste. Il la supplie de lui donner une preuve de son innocence, mais elle s’indigne de son manque de confiance, et lui dit qu’il ne mérite pas son amour. Les plaintes d’Alceste sont interrompues par l’arrivée de Dubois, son valet, qui lui annonce qu’ils doivent partir: un des amis d’Alceste est venu le voir, et a laissé une lettre à Dubois, qui l’informe d’une possible arrestation; Dubois a oublié la lettre chez Alceste, et ils s’y rendent tous deux, sur les conseils de Célimène.


  Alceste annonce à Philinte qu’il va s’exiler loin de la société, à cause du déshonneur qu’Oronte lui fait: il a perdu son procès, et Oronte salit sa réputation. Philinte tente de le convaincre de rester, puisqu’il n’a pas été puni pour les actes qu’Oronte l’accuse d’avoir commis. Alceste ne change pas d’avis, et veut juste revoir Célimène avant de partir. Philinte va chercher Eliante.


  Célimène arrive avec Oronte, qui cherche à savoir si elle l’aime, lui demandant comme preuve ultime de ne plus recevoir Alceste chez elle. Alceste intervient, demandant l’amour exclusif de Célimène. Oronte et Alceste demandent à Célimène de choisir entre eux, mais elle répond qu’il lui est difficile d’annoncer sa décision directement; Oronte dit qu’il lui suffira d’un mot, et Alceste ajoute qu’il acceptera son silence comme un refus. Célimène décide de laisser Eliante, qui arrive avec Philinte, décider pour elle. Eliante refuse de juger à sa place; Alceste et Oronte continuent de presser Célimène.


  Arsinoé, Clitandre et Acaste arrivent: ils veulent régler une affaire qui concerne tout le monde. Acaste tient une lettre que Célimène a écrite à Clitandre, et Clitandre une lettre que Célimène a écrite à Acaste. Les lettres critiquent tous les amants de Célimène (y compris Acaste, Clitandre, Alceste et Oronte), qui assure aux destinataires qu’elle n’entretient de bonnes relations avec les autres que par intérêt. Après avoir exposé l’hypocrisie de Célimène, Acaste et Clitandre s’en vont pour répandre le bruit de ses mauvaises meurs.


  Oronte est outragé par le contenu de la lettre, et part, laissant Célimène à Alceste. Arsinoé critique Célimène pour son attitude, mais Alceste lui demande de ne pas intervenir, ajoutant qu’il n’est pas en état de repayer sa gentillesse; Arsinoé lui répond qu’elle n’est pas intéressée par lui, un «rebut de madame», et s’en va.


  Célimène dit à Alceste qu’il est en droit de lui faire tous les reproches qu’il voudra, mais il lui répond que son amour l’empêche encore de la haït, et qu’il lui pardonnera si elle accepte de s’exiler avec lui, loin de la société. Elle refuse, suggérant un compromis en acceptant d’épouser Alceste, mais ce dernier refus convainc Alceste de la quitter. Il dit à Eliante qu’il se sent indigne d’elle, et ne lui demande rien; Philinte, encouragé, offre son cœur à Eliante, et Alceste leur souhaite d’être heureux, toujours décidé à s’exiler. Philinte propose à Eliante de faire changer d’avis à Alceste.
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